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A MM. LES MEBRES DE, CLEMRE

LE CANADA ECCLESIASTIQUE

Le regretté directeur du Le Propagateur des bons livres, monsieur
Joseph Manseau, dont nous avons eu la douleur d'annoncer la mort ces

jours derniers, avait consacré la plus grande partie de son temps à
mener à bonne finla publication du Canada ecle'siastiqiae. La mort est
venu le surprendre au moment ou il mettait la dernière main à cette
ouvre d'une utilité si pratique pour notre population chrétienne. Nous
venons, de nouveau, poser à MM. les membres du clergé, les mnes
questions faites si souvent déjà par le défunt rédacteur de ce journal.
Nous nous permettrons de faire remarquer à ceux de nos lecteurs qui
y sont intéressés, qu'il est de toute nécessité, qu'avant la publication de
notre nouvelle édition et pour en assurer l'exactitude, ils répondent aux
questions suivantes :

\. En quelle ainée a élé aiit le ir acte (les registres de la paroisse t

2. Quelle est la population catholijue de la paroisse ?
3. Combien de prêres, y compris le curé actuel. oit desserri la p>aroisse depuis sa

fondation ?
4. A quelle date .11. le curé actuel el ses vicaires ont-ils é«; ordollis

Pour abréger la réponse il suffit de dire
1. En..............................
2. 1Tant)............................
3. (Tant..................
4. NI. le curé : le.............

Voilà une excellente occasion pour MM. les ecclésiastiques de nous
dire s'il désirent souscrire au Ganada ccclésiastiquec de 1888, et à combien
d'exemplaires !

Nous recevons tous les jours de belles paroles d'encouragement ;
tout cela est très beau, et il en faut pour obtenir la persévérance ale
mais il faut, selon nous plus que cela. disons-le à demi voix ; la foi sans
les oeuvres ne suffit pas !....

N'oublions pas d'encourager cette nouvelle oeuvre qui est tout en-
tière de dévoûment de notre part,
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CHIAPITIE lx.
L.E sIFICe FAU cIEl.

L'hommet (oupable a été a ué par le
Sacrsliee de la croix.

Promis au soiir même le la biliute.:il-
noncé à travers les âges par les Prophètes,
liguré par d'innombirlble lé<oilimbes. ai-
lemment attendu par les nation', accom-
pli enfin dans la plénitude des temps sur
la mllontagle dlu Calvaire, ce sacritiee uii-
que tei :cesse d'être rappelé, renouvelé et
appliqué sur nos atiels terrstes : tcs il se
proloige ainsi de Siècle el ièclo, se répail
de plage en plage co mfe u tleuve répa-
rateur et fécond qui vivilie de sa v(ertu
l'univers entier.

Mais en ce monde. l'homme n'est que
de passage, et de passage rapide. Quanîd
sa course est achevée, peut-il espérer le
retrouver là-haut la victime qu'il aidorait
ici-bas et à laquelle il doit son salut ?

Puis, ce monde où nous passons Pissera
lui-même. Unjour viendra où, le nombre
des élus étant complet, le dernier prtre
célébrera la dernière Messe, et ce sera fini.
Le sang de Jésus ne coulant plus sur la
terre, la terre, dans sa forme actuelle,
n'aura plus de raison d'être; elle ispai-.

tra pour Iairi plae à la terr rouiivléo
diii parle luAlpF:yi. Vidi terramIn o-
vam...prina terni abiit. A ieule ieue,

a' ileinfini d ' a a tr - ilui : a
FA dil e c < ill radieux où ses muéijt'es ai-
roi colhil î1 it. nitl ns'imitlna-

Pit olel a < ln ion. 1 'î.sat la rsudreil : a114
lit .nor \i liinne, il nou' lt nitre

1 rosie : nous avons fim 1t 0 oir' <e.
Après luavoiruaimiée. fvi -et reçu ivi-
has, nlou.' vollonls la Voir- là-haula non-

temh-r l'lorr.la hénir, la pos4dor enr-
eore <ibii tune é<>itei ci iommnion. hiCa.
Ce i'e t point seiulermn le l>iuci de la

craionquapp lenio, 1me 1dornees,
cc- le i)ien le la Rédemption, le Jésius
diu Calvair. et ,l( l'autel. Hsirns

oLs ! a foii e-t .lacord avec nfotre e:.r:
le.s fidèles de h uCroix et li Tabenacl
retrou'vetrt n :i .la gloiru et rconiaí-
tiont dlan les spîlendurs le C(ilit
G ~olgoth, le dhivini risoiniu-1er du Ciboire.

Deux Apôtre d-et des plis il luist rs.-
saint Pail, le tlhéologieii du Vierb incaler-
né, et ýaint Jean. le prophète des deriiiers
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temrp , ut iîéhiré le voile qu i nous ea-! Assurment il n'entre ias dans notre pris fin, lors'que dans l'erneinte du ciel pouvons-ous dite ici-bas? Nous l'entre.
chait les étenels mytères. T[ous deuxN plan de tenter une explication détaillée sera réunie la totalité des élus, la reipré- voyonis, nous en rêvons, nous en balbu.
ont piongé leur rega< jisqu dIais les de cette splendide vision ; mais de son sentation du sacrifice continusra encore, tions, et c'est tout! Ce n'est point assez
cieux et tous deux ont contenpblé "I'A- texte se dégagent plusieurs conclusions elle continuera pendant l'éternité. mais sans doute, mais que du moins les ravis-
zne:i immtîolé des le conmmencemet duitmportantes qui vont droit à noitre sujet, de l'autel céleste, mais dit trône do l'A- sements entrevus aiguillonnent nos désirs
monde." Ectton-les l' un après l'ai. et i'il nous auti tretenir. gneat ttne s'élèveront qutie l'adoration et la jet ravivent notre couragel Elles seront
tre. le premier avec sa logique serrée, le l)abord, la hiítrme s ous laquelle se pré- louange, l'Hosanna et l'Ailleluia. Ce sera si heureuses, les âmes qui, parvenues au
secon avec sa ymole aux baudes cou- s-ente le Sauveur est ccll (l'i 111agneat qui la religion tiu ciel. le culte éternel et par- terme de leur course, pourront monttrer,
leurs. apptaiît " coumle immolé, tanquanm occi- fait rendu à Diet par le Chef (le la création elles aussi, les traces de leurs combats, les

Non- avons, dit saint Pail. titi Poit ite smn.' Sans doute, cet :tgnieau est debout, iglorifiée. Et les Saints, " qui sont tous cicatrices des blessures reçues pour Jésus,
souverain. Jésus, Fils de Dieu, qui a pé- et il est va non pas conme actuellemnt prêtres," s'uniront atu Pontife parfitit, les stigmates d'un amour qui a lutté peur
nt ré dans le ciel, et. qti.mniistr'e di Sae- égorgé,-ce qui serait une contradiction. offrant par lui tout leur être, leurs aiéan- rester idèlo, qui s'est sac-ifié pour rester
taire et lui véritable Taberniacle, est as:is a t avec les traces dos nombreuses tissements, leurs joies, leurs actions de pur! Plus seml)(blaes au Rédempteur,

à la troit e du trône de hi gandeur suprê- blessues qui rappellent sa mort. Il estigrâtes, louant Dieu à jamais de la Ré- portant comme lui les marques de l'immo-
nî.. là. notre précursetr .Ié us est entré, done làt sous les traits et dans l'état d'une demaption qui les a sauvés, et célébtant à lation, elles comnintiiot plus abondam-

titui Prètre seln <ill'ordre(l de Melelisé- victime. l'envi le Rédempteur. ment à sa vie glorieuse. Saint espoir
lucht, pour l'éternité. Or, tout ¡wét re e-t Di treste. c'est de ,on sacrifice qu'il tire Puis, après avoir, sur la terre, couu.tît aîssuîrantce bénie qui rend vaillante la
établi pour o:urir des doInS et des vietimtues. toute sa vertu. S'il petit ouvrir le livre tié à la Victime dans son état d'obeturité, marche en avant ! .La route est longue
Jns-Chris doit donie, luiaissi, avoirau, scellé, s'il est digne le ecevoir les sept il communieront à cette même Victime p peut-être abrupteetsaîns ombre:
ciel quehqu ne l hq e à offrir. Et en eiet, grands attributs, la ptissance, la divinité, dains son état de convsommation et de qu'iiporle, puisqu'elle mène au Sanle-

'et ltis le ciel iiêmuîe qu'il apparaiît la sagesse, la loice, l'honneur, la gloire et gloire ; car " le même pain des anges que tuaire où la Victime est vue face à fice,
maint enant pour n us devant lai t:-e de la bénédiction, c'est qu'il a été immolé: nous mangeons maintenant sot-s les voiles possédée pleinement, aimée pour to-
Dieu, tiuj - vivant afini dlinterpeller' quoniam occisuses. sacrés, nous le mangerons alors sans ait- jours ! Plus (le croix iii de bourreaux,

p r nouS Etin. les prières (les "l Saints " qui sont cun voile," (lit le cotncile (le Trente. plus de douleurs, le larmes et de sang
Plusieurs chapitres de laxtre amx I[é- st- la terre, c'est-à-dre des tidèles, présen Vérité très douce! Il y aura au ciel une comme au Calvaire ! Plus d'alpariences

blreux >-'ti cnsarés aitléveloppement de ,sentées d'albord dmas dles coupes l'or par comniition incessante (ont celle dici-bas obscures comme ait Tabernacle ! Tout est
uelte doctrinle, mais ces quelque-. textes. les vingt-quatre vieillards, c'est-à-dire par est le gaIge, et qui sera l'éternelle vie transfig uré,la Victime dans la vie, le sa-
g>u pést dle la sorte, sutlfisentt à mettre en les Saints qui sont at ciel, n'arrivent jus.- des élus.. Au moment même le l'institu- crifiee dans la gloire :"J'ai été mort, dit
lumière le rai-'onnîtement le l'Apôtre et la qu'au trône le Dieu <lue par l'Agncai, tion de l'Euchaistie, Jésus.Christ fit, à le Fils le l'homme, mais voici que je suis
subane' dle sa doet rine. lequel garde ainsi dans les cieux soit ôle letix reprises, une allusion prophétique à vivant dans les siècles des siècles, et j'ai

.lédsChrist, dit-il.,a reçuîî uti sacerdoce (le Médiateur et d'lintercesseur. cette communion (les cieux. A peine à. les clefs (le la mort."
qui ne doit pas tinir. A t ciel done, dans Et qu'on te s'imagie que ce soit là une table. il s'adresse aux Douze ' J'ai désiré
ce Saint les Saints. (u il est assis à la page isolée, dans le livre de l'Apocalypse.(oun grand désir manger cette Pâque avec -
droite lit Pète. nncî -.eulemîtent il garde la Plus (le trente Iois. Jésus-Christ v est (lési- vous avant de soitrir, car je vous (lis que
di:2ililé inaliénable (de gtIn sacer'doce,t miais guté sous le nomi d' Agneauî. Mêmite au sein désormais je ne le manîgerai plus jusqu'à L
il on exerce et ci )exeleul'a éternellement ple sa gloire, au milieu les splendeurs les! ce qu'elle soit accomplie dans le royaume
le. l'netion. Non pas qu'il y ol're ui plus éblouissantes, il porte toujours le.s in- 'les cieux." Jîtsqu'à ce qu'elle soit accoim-
satitiee nouveau. Iton p:s même qu'il re- signes 'le sa mort :Je vis le ciel ouvert, plie! C'est lotie ait ciel qu'aura lieu son UM ONNAIRE ENFANTS
prduitse. par un acte splcitl, son sacritiee et voici que s'élaiee un îouîrsier blanc ;achèvement. Sur la terre, tout n'est qu'à
lu Calvaire, comme il le fait ici-bas sutr sot cavalier se nomme le Fidèle, le Véri- l'état imparfait, mème Jésus ; le mode eu- .a
l'autel. Nun ! le ciel lie-t pas le lieu des :dique, le Juge équitable, le Vainqueur. Il chairistique est une forme amoindrie qui
atiots sacriticales. patce que ce i'est' était couvert d'un vètmtieit teint de sangy tue saurait être définitive. Lt Pâque ne LE Rév. P. FURNISS
le lieu ni (le la mort ni dl.<es nantisse- et il s'appelle le Verbe de Die([." sera plénière (lue dais la gloire, où il n'y
meItls: Chrisus resurgens e.c mrtuis jam i Ce sang divin rép:imdu pour nous, tots aura plus d'ombres Ii le igues: cum nos I beau vol. it-S0 .. .Prix : 8O0
noin 1ori'tur. Mais :att -einî de 'a vie glo- le- Saints l'adorent ;.C'est en lui qu'ils ont preparati fuerimnus ad capiendutn PaschaD.
rieuse, nore Itfe [ésus r'epésente sans i lavé lou -robe et puitié leuri àlme ;c'est plenun. PREFACE DU THADUCTEUR.
eeCSe à i Trinîité lai mlort qu'il a sulbie >uri par lui qu*'ils oni vaictu ' l'acecuiateuit lde Un instant aptès, ayant fait passer à
la (roix ; saitn. "esse il appauait devant tla iosi ères;" c'est gliec a lui qu'ils sont tous les Apôtres le calice consacré, Jésus Le R. P. Furniss a mérité à juste titre
fac-e 'le Die, aqarelet cultuiD ei, avec les; pur, et eeuex. Ce s:lg ai iune vertu ajouta :; "Je ic boirai plus désormais de ce le 'oin de Jissionnaire des cnanits. Son
iartques extérieures le son immola- éternelle. et pendnt les ,iè(les des siècles, friti te la vigne jsqu' jour où je le tivre de prédilection uttouours les
tidon t les mérites extérieurs 'onsoimiiés ul nel pi ur l'oublier. boirai de nouveau avec vous dans le roya- missions de l'enifaîce. Il excella daits ce
au calvaire ; sans Cesse enfini eaudat me de on Père. '- On le voit, le diviii genre de travail, ait point qu'on a pli di.
-ur ces mérites intfii . il ilnteiCèei piu 1Maître insiste, il semble se complairedans re de lui qu'il faisait des enfants tout ce
les hommes. semper rivens ad nerpellan eette pensée (e la communion céleste. qu'il voulait. IL les enlammait tellement
du pro s n s iRésiuons et précisons toute cette belle Très souvent d'ailleurs, soit dans les para- de l'amour de Dieu et dut zèle les âmes,

Cet te intepelati(n n'est pas une sitmi- I doctrine. boles (le 1' Evaniile, soit laits les visions que, par leur moyen, il convertissait les
ple prière, elle - utu acte sacet)al tit'. Au ciel. il il'v a pas ui sacritice Itou- de l'Apocalypse, soit dans la liturgie de parents et reimtait des villes entières.
mel e expliciie. iin acte de médiateur, veau. Il 'y a même pas ui sacifice l'Eglise, les délices du ciel sont coiparées Or, ce volume est le r'suImi des fis-
Elle a son prinicipe et puise soi etlicacité proprement (lit, comme sur la croix et à celles d'un festin. tractions qu'il donnait aux enfanuîts dans
dans le saicritiee sanglant lonit elle est comme à l'autel ; cai le temps des immola. Est-ce à direque la communion éternelle ses missions. Gest assez dire quel profit
comme unme contiinuation ; et saint Thomas, tiotn n'est ltus. Qu'Y a.t-il donc ? il y a ressemblera à îos communions ('ici-bas ? en pourront tirer et les enfaitits et ceux
avec son incomparable précisioni Itéologi- l'éternelle apparition devait Dieu de la Subsutiellement, oui ;tcai nous y possé qui les instruisnt, tels que inissionnai-
que, nous emnseige qu'elle a lieu de <oux victimeautrelois imim'olée, l'étermelle re- derons le nième Dieu, mais la manière res, cutrés, catéchistes, maitres et mai-
maières : d'abordp: ai'la représentation, présentation du sacrtilice sanglant et son idont nous le possédcrons ne sera certaine- tresses d'écoles, en un iott tous ceux pui
de lhumaitiié -acritiée dtu Christmitsi .éterelle ellicacité. ment plus la même. Tout ce que la com- s'occupent (le moraliser la jeunesse. Oi
qle Iouts venlon'ls le le dire), puis, par lex- Att ciel, et à janais. Jéus-Christ porte munion de la terre ad'iumparfait ne saurait comprendra d'autant mieux l'opportuîi-
pression actuelle et positive (li désir (ue sai les glorieutses cicatrices des biessures re- se retrouver au ciel. Sur la terre, elle est té (le cette publication que nous vivons
très sainte me a toujours eu le notre çues pour nous. Dais ce eiel dont il est un acte transitoire; ait ciel, elle sera un on ui temps où l'impiété fait. des efforts

llt, la Iumière, sonI hlumanlité garde éternelle -aete perpétuel. Sur la terre, nous inouïs pour s'empar"r de l'enfance et
Apiès l'Apôtre des nations,entendons le ment les stigmates sacrés; ils sont une. recevons Jésus mais sans le voir et pou' lti inculquer <es p'iucipes aussi

Prophète (de Pat nios, ou plutôt coitei- partie de sa gloire, un rayon( le son au- quelquefois hélas! sanls beaucoup l'aimer li mx que pernicieux.
pIons le vivant tableau qu'il nous trace réole, ut téoignage le ses douleurs, a ciel, nous le posséderons dans la pleine Le P. Ftuniss prend l'enfant chrétien
lutte le ses visions comme ils ont été ut instrument do sa vision et dans le plein amour. Sur lai à l'ge où il commnence à jouir' de son iin.

Et je vis. et voilà qu'au milieu dut rédemption. Toujou-s il montrera Dieu terre, il vient à notre âme par l'inuter'mé- telligence. Il fixe son attention en se
trôn'e et des qutate animaux, et au milieu son 'Pèrece prix de notre liberté; toujours diaire de notre corps ; au ciel, l'âme le mettant à sa portée par un sityle simple
des vieilaards, ut Agneau se tenait coumme il purpu''ra dire aux célestes phalanges ce recevra dit'ectemîîenît, à la manière des an- et familier1, et en excitant soi intérèt part'
immolé...Et il vilît. et il prit le livre de la qu'il lisai t à l'A pôtre incrédule: ' Vetez, ges : panis angelicus. anqelorui esca Sur une unilttiule d'histoires et d'images sai-
droite le telui liqui était assis sut' le trône. mettez1 là votre loigt ; approelez votme la terre nous participons at sacrifice du sissanites : excellent moyen (le l'inîstrui-
Et l'orsqu'il eut pris le livre le la droite de main et, placez-la dans mon côté. Ne Christ ; ait ciel, nous participerons à lai re et Ie le former à la vie chrétienne et
celui -lui était assi- sur' le trône. Et lors- suis-je pas votre Jésus ? Ne suis-je pas gloir'e et au bonheur mérités par- ce sacri- à la piété.
qu'il eut pris le livre. les quatre aimaux vot'e Cr'uciié ? " -- Et toujours aussi, lice, Il ni ifut <tdonc pais notus tiguruer la Il lui fait voir -it'abord hinpoi'tance de
et les vingt quatre vieillards se prosternè - les Saints chanteront le JJomninus meus et; communion uil ciel comme uile mandutcta- l'instruction cltu-'tieine et le soin qu'il
relut Jevant 'nea. ayant chacu des Deus meus : oui, c'est bien Lui, c'est le tion de la victime. Non, s'il y a mandu- doit avoir( de mettre ' profit les missions,
hîarpes et (les coupes d'or pleines <le ipar- Seignetir, c'est le Dieu qui a soutert, c'est. cation, - pour retenir le mot du concile les retrailes et toîtes les occasions d'eu-
f'umns qui sont les priières les Saints. Et le Rédempteur ! de Trente, - c'est une manducation toute tendre la parole le Dieu, C'est le préam-
ils elîaiiinîit un canrtique nouveau. di- En demeurant ainsi, sous le regard de spiritutelle, sans voile, sans intermédiaire bul e et comme la préparation de tout ce
saniit: Vous êtes ligne. Seignîeur, <le pren- Dieu et sous les regardd(les élus, avec les et sans tin. La communion du ciel, en uit iqui va suivre.
dre le livre et d'en uvrir les seaux, par- rcmarques autheutiques le sessoiufrances, mot, c'est l'acte éternel par lequel les élus Après ce prnmbile, l'auteur donne à
ce que vous avez Î-té immolé et que vous Jésus-Christ représenîte vraiment sonnot qu'unuî auicJu t par Jésus la coniaissan'e de lieu et le ses
nou- avez lahetés pou· Dieu, par votre critiee. D)ans ce temple infini qui est le avec Dieu, l'acte pa lequel ils réalisent la relations avec les hommes.
sang... Et je vis, et j'eendi, autour du seinl e la Divinité, non seulement il est pière dutS:mveur à son]père après la Puis il enseigne à l'enfant à se connai-
trônie et des animaux et dîes vieillards, la l'éternelle Louange et l'éternel Médiateur Cène: "Que toits soient un, Père, comme tre lui-mhme. Sa lin t ses sublimes des-
voix de bauictoup d'ags, et lir nombre des hommes, mais il ne cesse d'apparaître; vous l'êtes cin moi et moi Cil voms; quî'eux tinées ; les obstacles à sa fin et les dan-
était de-,ut millier- de milliers, disant d'une comme victime,-non pas encore une fois, autssi soient ut et no<us!" ger 'il cout de s'en écarter, le mal.
voix gt'mrnde : L'Agieau lui a été immîoîîlé comme victime actuellement sacritiée, Mais l'unique source dle cette unité avec leu ni 'attnds'il s'eut éloigne, et à la
est digne dle r ii' lpuissanlce, diviunité, mais comme victime jadis immolée et dé- le Sauveur, et par le Sauveur avec Dieu, mort, et an tjugementIt île Dieu, et dans
sagesse, 'orce, honîeun' et bénédiction, sormais vivante, en pleine possession de sera toujours le sacrifi'c qui nouss a sai- l'éternité malheeuuse; elii les ioyens
Et j'entenlis toit<,s les créatunes qui sont tous ses mérites. Do la sorte, il continue -vés. Part' conséquent 'Euharistie le de treveni de ses gauremets, <d s'unir
daîs le ici et sur lai trre et sous la terre, son sacrifice sous la seule forme qtui soit nos autels n'est pas seulement un mémo- à Dieu et d'arriver aut ciel, c'est-dire
et sur lai mte' et enIell je les entendis compatible avec l'état glorieux, et il en ; rial qui nous rappelle la mort du Cl'hrist, les saicretints dc pénitence et d'Eiclia-
toutes 'lisant à Celti quîîi -t aI is suit' le éternise les effets. Là, comme sur lat croix elle n'est pas seulement la nourriture le risti, tels sont les graves enseignements
trône et -à .,tiieau: Bnéd.i:ionim et. honi- et comme à l'autel, il adore, il rmrc, il nos finmes voyageuses, elle est encore un sur lesquels l'amour attire sccessive-
ieur, et gloirue et fiae las lem iè- demande. Tant que les hommes, et par prophétique cublme dle l'avenir, le sym- mntt l'attention e l'en iifaut

îles d( lucles. Et les qualre animaux conséquient les pécheurs vivent ici-bas, il Iole duce grani festiu des noces de l'A- [mpossible île Lit cet ouvrage sans se
iisaio : Amien Et les vingt-uar'e inmtercède pour eux, et pour eux crie misé- î!ieiu dont parle le Prophète e Patmos : seinir élevé dans ille attosplere toute
vieillards tombèrenti stur h'u' face et alo- rico'rde il est notre aivocat auiprès di Pèr'e' eenan nuptiarun ilym, cenamn magnam surnatur"elle, sais être initiàt eala vie
rerent le V iv'ant <latts les siècles dues siè- et mine pr'opitiaionî pourm nos péchlés. Dei. r'hr'étiennue etL satns etre excite aî l'em-î
t'es." [Plus tard'u, quandrtî le monde prédsenit alita Ah! cotte commuînion éter'nelle, qu'on br'ausser'.
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Nous n'en avons entrepris la traduc- sidérable dans la Grande-Bretagne et en puisse di>cerner le beau, qui nu -ille. gui lie vii guèire dan, le hau qu'une ila*-
tion que dans l'espoir de faire participer Amrique, où cet ouvrage obtient le plus mise en lace le lui. fIire i( -eitiiunt t e i pIl - 1moins
un pen notre pays au bien unerveil grand sucès. Ajoutez gue l'idée duI bemi tient par un arbit-ai.. Le beau. et tti ln- h. m ! -
leux que le R. P. Fuirniss a opéré, Dignent Jus, l'ami des iniants. lieu·très étroit aux plus grandes. aux plui trrin«iunIul'ivilenlett. let ni muins
pendant sa vie, en Angleterre et en Ir- l'auguste Viiege Marie et saiit .loseph. grandes. aux pIlus lutes idées àidée le, obecti inii eis abau que le vai la le
lande. Depuis sa mort arrivée en 1865. bénir notre désir et le réaliser vti. dt e bie, W d'ire. ih:et · ie ebien.lett1 îi îl I euit, t fiiigu1 e ' (e p-ili'ipe.I
son livre continueà'opérer, un bien con- perfectiioi. Ajouitez q'Iue. e ntreiilt trutes.' prdéet e- cnclusiis, a peu pr-

elle s'adirs tou t nIhommeà la oi.s,.:mix.cim, ne le- amtres ietces.
_____________________________sur-à a 'c- hît ci it ceuri'.ait tiJset Zà,1 iCeendanîltii lI tiil 1 a- tot
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I.e po i de-, -es'stimmens e. t ' j usqu'<à la science est iailtî lelurst"litt' ut, i t'appel et'lu'-- fautbI hie uit i il aitt'itit , ds-e le-
Elles éelaiirentt lit plus htautte facuIté (le sible les obser'vations délcates et patiet tléi(lut '' laiuîibo- uiedu t peru' iira ne 'I : I I ttie lb' ail v i'alb.
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ouvrent à la pieiisée td'ieiscmnss horizons tatent ier, tant il est tidèle à recueillir
et qui, à elles seules, contiennent toute jusqu'aux moinidres données des sens, tant
mI, t-re. D'ailleur., oute la philosolie il excelle à montrer dans le fait et l'itdi-
dt Maitre conciort merveilleusement à la vidu la lumière( de la loi et de l'idée.
bonne solutiol (e lt question du beau. IV. U*estétlié iiqte doit répondre à trois
Sans entrer ici dans les détails nécesaires juetions : 1. Qu'est-ce-que le beau en soi.
à la pIleinte is titi(aitin de notre thèse. --- i ndépendammentt du sujot qui le perçoit
dont la vérité ressortira d'elle nêtme à la et le sent ? 2. à quelles facultés de notre
fin (le cette étlde, -disons le suite, qu'à 1âme s'adresse t-il, quelle impression fait-il
notre sens, celui-là verrait itnste en esthé- sur' le sujet connaissant et allectif? 3.
tique,(1 qui. après avoir exactcinemit déter- quelles sont les priicipales espèces. les
miné la iture de l'idéal, et dut réel, (e plus éclat:mtes matifestations de la beauté?
l'in et d<multiple e l i elligible et dt Nons répondrons auitx deux pî-etniè-es
sensible i un to, de l'élémneit formel et ,das la première partie de celte étude,
de l'élé me inatértiel des choses, téussitait destinée àt niner la thérie oui les prini-t
. taire à chacun sa part, sans briser les pes du beau ;la seconde partie résoudram
lien, étroits qui unaissenttt iu à Il'autre. Or' la troisième question et contiendra l'pi
e-est ici que l'Ange de l'Ecole se révèle eation les principes.

AU CLERGE

LE TIERS-ORDRE
REMÈDE SOCIAL ET SANCTIFICATION DU PRÊTRE

PAR LE T. R. P ALFRED (de Carouge)

DES FRÈRlS MlINE URS CAPUCLNS DE SAINT-FRANÇOIS

1xM-.\AtTRE DES NOVICES ET DÉFINITEUtR PROVINCIAL.

SV . in-12............. ......................... ....... Prix :40 ets.

PROLOGUE. Cette dernière pcnsée a besoin d'être
manifeste dan- l'esprit (le nos venérés

Quel est le pasteur d'âmes qui ne ié- lecteurs. Sans doute le Pape à parlé, cela
dite enm o eeu' projet sur projei putr le devrait sutfire. Mais nous ne voyons pas
salut de soi peule ? Quel est le prare comnent le Tiers-Ordre peut avoir asez
qui ne désire p-Iur lui-iême la sanctificat- d'eficacité pour un si grand résultat. Et,
lion personnelle et laceroissent du d'ailleurs, comment faire accepter cette!
saint amour ? Partageant vos pieux désirs, institution d'un autire ge ? C'est là que
nous venons. vénéré lecteturs, vous prier vient se heurter lesprdît du prêtre, (là que
de nous permettre de vous aider dans le-e se fait l'obsec'ité: c'et ausi là que doit
accomplissement en proposant Lu votre se faire la lumière.
étude le Tiercs-Ordre le notre séraphique
père saint François.

Troispensées nous serviritt d'itd- iSAINT FRANÇOIssANCTIICATEUR DU CLEROÉ
tion :

La tpremière: Quipropose le Tiers-Ordre L'an 1209, Innocent III, accablé d'en.
de Saint-François comme le ronitède le plus uni par les sollicitudfles (lit gouvernement
ejficace de notre société diaillante?! de l'Eglise, eut dans un sommeil agité une

Ce>t Léon XIII, eest le Pape, c'est la vision prophéptique.
bouche du Chist et l'oracle ulit Saint- Il voyait labasilique de Latran pen-
Espit. e est la voix charie de piromuilyuer chant tellement, qu'elle allait s'écrouler
les colons dvmes. . tout entier. quand un I h'.îInoe pauvre,

Conuien de fois an catélisme ou en chétif. accourutt et. la soulevant sur se-schaire, n'avez-vous pas enseigné ce grand épaules, la replaça sur ses fondements et
principe et cette règle de la foi ? Qui plus la consolida fortement. Quelques jours
que vous est pénéié de cette vérié: Que après, le pauvre merveilleux se présentait
le salut de la socéte est dans l'obéissance au devant lui: c'était François, qui venait
Pape. La sueié se meurt parce qu'elle dépjoser à ses pieds la règle de son institut
reftuse cette obéissance et par là se sous- naissant.

t au rne de JéssCthist. O, vo Réparer les ruines de la sainte Eglise.
que cette parole soveain, pr parée tlt basilique étit la figre, telle, était
la méditation.assistée du conseil, fortifiée la tigure. telle était la mission de Fran-
par la iprière et puisée à la source le toute çois. Il ne s'agissait pas d'en consolider
lumière. descend solennelle sur le mone les pierrc s disjointes. figure des chrétiens,
sous sa tortue la plus auguste, l'ecyh- mais les colonnes elles-mêmes devaientêtre
que, retentit jusqu'à ces extrémités les redressées et aifermies. L'édifice tout on-
phu lointaines pour' ébranler tout entier. tier était croulant : il fallait le replacer
Puis. redoublant de 'laité et de fo-ce, elle sur ses baes. Cette mission de François
fait enteundre n ecoid appel o'roborant comprenait une double tâche: redresser
le premier et secouant toute itiditférence. les colonnes, les affermir. c'était la réforme

A qi s'adresse cette parole ?Sans doute du clergé; réunir, cimenter les pierres,
aux evequeemms par là-tnmme aux plrêtes. c'était la rénovation du peuple chrétien.
Volts avez une portion de l'uiversel trou- Impossible (le renouveler la chrétienté
Ieau de Léon XIII. Or, cmment le ç>l- sans cette double action. Admirons la
dat enutda t-il la voix du général, si lesagesse merveilleuse lu moyen dont Dieu
capit:ne n en répète im.ontSion? Et si va se servir pour réformer les i e
le pitem- se dérobe à l'appel, comment sueu '' ll
les lrebis se présenteront elles? L'idée le lois disciplinaires nous vient

Que noue obéissance soit doe à tlaha tout 'abotd quand il est question de la
tour de notre foi et que celle-ci soit le réforme III clergé, tant sécuîlier que régît-
plut en plh pratique. Die jPropose le lier'. Ce moyen, qui est une pression lec

emnèd à nos de l'appliquer. l'autorité, nous paraît le seul ipuissant,
La deuxième pen-éesi eelleci: L'un- Celui qui sait ateindre d'une extiémité à

que remtide à la gangrène morale qui dévore l'autre avec autant do suavité que cde force
la sWciété, c'est la réinsion (le l'esprit du en dispuote au-etment.
christianisne, La société païenne s'écrou- La pression viendra d'un bas et sa force
lait dans la décomposition quand le Sau- s'insinucra siavenent conue l'huile qui
veir sema le sel régénérateur et fit péné- monte lains le bois.
trer danis cette masse inerte le levain de L'huittilité sera cette force et.sa puis-
ve. pari l'envoi de ses apôtres, porteurs (le sance :era irrésistible.
soni Evangile. i'esprit de l'Evangile re- La consicération la plus puissante est
poussét doit se faire accepter et pénétrer comme le principe fonldaincital le la sane-

le nouveau l'humanité, si elle ne veut tification du prête, c'est l'idée srîémi-
agl 'mîser'plîluts longtempjîs et s'éteindre dans nente et sublime (le sa dignité: Sacerdos
le pagamsme renouvelé: Non est mt alio alter Christus.
aliquo salus .Ce principe suffit pour en déduire l'obli-

Voici la ttroisième pensée: Le moyen «ation rigoureuse de l'imitation parfaite
le plus efficace de cette rénovation chrétienne le Jésus-Christ et le la sainteté (le soin
est la diffusion du Tiers-Ordre de Saint- prêtre.
François dAssise. C'est cette idée fondamentale qu'il faut

raviver, si l'on tveut agir sur la tribu vous soyez élevés par'Lti. Ne retenez
sacrée. rien dc vous-nîîmc, afiniqte celui <ui se

Il fIllait alors que cette idée fmndamen- donie tout à vous reçoive aussi de vous
| tale brillât à tout regard, s'imposât à toute lott ce que vous êtes."
Ilintelligeice ; il fallait qu'elle apparcit vi- Il éciit euftit :2d universos eteros.
vante, pratique. A nerévéi'ends soigneus en Jésus-

Un ange est envoyé à François; il Chîîist,
porte dans ses mains tit cristal lumineux, terre et qui vivent selon les pi'seiiptiuns
pileim dl'une cai plus pm-e qu'un rayon do de la foi catholique, frère F'ançois, le petit
soleil: c'est lemblême le la pireté dt et le moinc'e de vos serviteurs, voit.,;salîte
prêtre. François, qui gravit les degurés luien itetévé'ence et vous baise les
sanctuai-, s'arrête Ablomi par la splendeur p dqi n sP in- P après quelques paroles où l'on sent
pli d'un saint elroi, il n'Ose avantcer'; il la violence que son esp'it de foi et sa cha-
restera diare toute sa vie, malgré les sol- îité fout à son humilité, parlant dutgrand
licitationus di Ponttife suprême. Dieu l'a niystèie de tos autels
choisi pour être l'admirateur et cOnme "1Nonts n'avons rien, nous ne voyons
l'aung assistant du liprêtr'e; il monte assez rien de ce Dieu très haut qui soit sensible
Polur ule sa voix, trompette évangélique, on ce monce, que son corps, son sang et
éhltte siu' toute tête, même courtionînée, sei.paroles, qui ont setvi à nots îacheter
miui.s pas plus qu'il n'est niécessaile pour esotaire passer'(le lanmort à l vie,
êt'e le peli'. le llus filial et le pluis clé- comme 'est pa sa pa'ole que nous avonîs
volé serviteur dut prêtre. été'créés Ou, que tis ceux qui Célèbrent

Prédicateur, sa puissante parole dlomlienCes mystè'es très saints, et en paiinculiet
Sn siècle et l'agenouuille -ux ieds le ceux qui le font sans discernement, ousi-

Jésus-Christ. Saint, il domtuinle toute hiérar- dèret qu'elle est on plusieurs end'oits la
c-hie, et tii vol dle son atnoti-<éifiit prmendl pautvr'eté des ealicûs oislsCotrporauîx et ait-

'lce pati les séraphins ; mais, humble te, linges qui servent au saint sacifice;
diacre die la sainte Eglise l 'sieDudiace îe l saiîteg-se, il s'aissiecd aux av'ec quelle indécence et quelle indignité
pieds lii dernier les prêtres et l'appelle le cotps de Notre-Soignent

son eigeuret sol nmaître.sOu ei"letmi et Ou tî:uîu-e.est placé, abandonné, pot'té, mreçuu des uns
Conprenez.vous la puissance de Fran- etadnistré des auttres. Qnelqueliois

çois pour relever la saucerdoe, lui appeler ontfoleauxp son non et sessa haute et. sublime dignité et la redire auita'oles éciites, tant il est vrai que l'hom-
peuple ? me animal ne connaît point ce qui est de

Tout, en François, prêche la vénération l'esp'it de Dieu. Est-ce que la religion ne
la plus profonde envers le prêtre le Jésus- nous rend pas sensibles à ces outrages que

-Cist: son attitude, ses ictiois, sOs pare- souiceSeiýrIeur plein dbné ise
les. Il est si désireux, si anxieux le le met entre nos mains, que nous toutos,
voit' honoré <les peuples, qu'il ose, lui, si que loes recevons tous les jouis dans
petit et plus petit encore dant1is sa propre notre cSur'? Est-ce que nous igno'oîs que
estime, écrire 'es enyccliquîes au peuple nous devots tombet e ses maimls
chrétien et ait clergé tout entier. admitra-
ble jeu de la Providence, qui aime à se

serit'dutîîauî pomi oIét-i' esnîc-vel-pét'ieum's (le soit ordcrîe, qu'il est dlevanîtservir uéait pour opérer ces erveil- e eschosehutes et sublimes qe
lo.oui les hîtéii icilslommies regardcenut quelquefois commeIl écrit d'abord a tous les chrétiens reli-viles et abjectes; qu'il en est au contraire,

gieux,Cleres, laïcs, tant hom<elit.en que elesmhomees estiment et chée'uisseet
qui son par toute la terre. et lr di entre auu , tandis qu'elles sot tèsépri-autre: Les enfants de l'Eglise catholiquesbestaux yeux (le Dieu. Je vous prie, ondoivent rénérer les ecclésiastiques et les ho-
norer à cause de leur ministère et de la dis- lanpréueicedt Siteninor'e(Iieutnet
penîsation du coi-ps et duî sang cde Jésus-tutuîic-tc mn ouit,<ednc'
Chru'ist, qu'ils otrrent min sacrifice, qu'ils - aux évqes et aux autes ecclésiastiqueseI:liisfrent t aux aý, usre Etles lettres qui traitentchlicoi-ps et dut sangçoivent et administrent aux autres. Etle Noti-e-Seiett' et (le bien retenir ce
sachons tous fermement que nul ne peut
se sauver, si ce n'est par la sainte parole que nous vots avons recommndé touchant
le Dieu et le sang cde Notre-Seigneurcnmystère.
Jésuîs-Clhr'ist, choses que les prêtres annon-cOu ecoiqetrditesotîrene
cent, enseignent, consacrent, et.qu'eux seuls csrttm'eslcopiétia du etpavoir
ont le droit de conférer. poutds anu-tit, le îtnaveu-

Il écrit ensuite à toits les prétres] de sonClergé lespiit (le foi et le respect lii plui
Ordre: aug ltste mystère. Qu'on les propage ol-

" Ecotitez moi, vous tois qui êtes niescsp
seigneurs, mes enfants et mes frères, et ies lévites, et l'omt verra lot puissance
entendez nes paroles: Je vous conjure
tous, avec le plus cde charité que je puis et pulime idéete l'onedotjaisaci-
en baisant vos pieds, le traiter avec toute
sorte (le révérence et d'honneur le corps et Cette idée admirable de la dignité lu
le sang de Notr'e-Seignceur Jésus-Christ, p'êtr'oempomte nécessairement celle le sa
par' loqtel toutes choses, dais le ciel et sur'sainteté.
la terre, ont été pacifiées et réconciliées Le prêtre est untaîatme Jésus-Christ, ou
avec le Dieu tout-puissant. Ecoutez-bien, plutôt c'est Jésus-Christ cotiué. Jésus-
nies frères, si l'on vénère comme il est Christ est le seuilprêtre; tots les aut-es
juste la1 bienheuireuîse Vierge Mario parcedoivent êtte sa rep'oduction similaire et
qu'elle a porté le Fils de Dieu dans ses oi quelque soite identifiée. Il faut que
chastes entrailles, si saint Jean-Baptiste a Jésuîs-Cli ist apparaisse et îespleîlise pa'
tremblé en approchant du Christ, et mi'o- eux;iltnt que sauvertu seimanifeste, afin
sait pas luii toucher le haut le la tête pouir que p r Lui seul Diet soit glotiè.
le baptiser, si le sépulcre où il a reposé Jésuî-Cîuist est le seul Prêtre, c'est
quelques jours inspire tant dle vénération,
combien juste, saint et digne <oit être ie-

lui qui touche cde ses mains, qui reçoit clans puts maiiseurilang entS u m it
sa bouche et dans sontcSur et qui distri- L es l'é a gii leit' eo ncîm ' is
bue aux autres le corps immortel, éternel- ai e uiet cspcSrs t'IllUion<loti'
lenent victorieux et glorieux le Jésus, Y
qui rassasie les anges de sa vue'1!ieoparfaite, uneespèced'identitieution, et,c demm qela minn'oppose ailie î--

"Mes frères, qui êtes prêtres, considérez sistance à l'ctioni(le la volonté, le prêtre,
quelle est votre dignité et soyez saints parce

?- etsainît. . omedn nst t-tientdo(lI'actionu do Jésuus-Chr uist, (toitque le Seigneurn- est saint.C emmeadansce mystère, le Seigneur ieu vous a liono-
rs p:-dessus touts les autres. Aiiimez.le q it ,qu' c ome aio u etu ave

aussi, hionorez-le dans ce mystère. C'estSc l tqui ioec'e et
tne grand misère et une déplorable fai-
blesse qu'ayant Jésus présent d'unîe mua-
nière si merveilleuse, vous votus ocuelpiez ueuît que celle des anges. Saint Thomas
d'autres choses dle la terre. Que tout l'exige plus g'ande que Celle u10 l'état te-
homme soit lats l'étonnement, quie tout le igietx Ad quod requiritur major satctitas
monde tremble, que le ciel tressaille lois-ntero quan requirit e.ia»t retigiotis
que le Christ, le Fils du Dieu vivant, est status.
sur l'autel entre les mains dlii prêtre I1o0 L'état sacerdotal est donc in état île
grandeuradmirable !ô bonté sur'pr'enuanuîte ipefetionîaequise; cela est os le <bite,

ô hunu Ie xce leice leMal m'1cI l'Utii- et il tn'est pais cie sémîinîariiste qîui Wiaiî on-ô humble excellence - le Maître cde oi ctUni--té
vers, Dieu et Fils le Dietu, s'abaisse jus- tou
qu'à se cacher pour notre salut sous la aisilestlteo é rigoureuse

i fitible apparence dtu pait I Voyez, macs frè- de cette 'é'ité qu'il ttn rauîîîeeu, ilc'ul-
res l'h u m i lité le D i e et ré p an d ez d ev a t q 'Ii e t tar e p é é t e r' p ro d é me t : e st
tLtui vos cSr assusar que que orêtre qui n'est pas aiuivé -la pequ
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fe"tio<n exigée de son état c-t. oblig dv urgenteobligation
tendre. Voilà la vérité. Le prêtre. comme pr,.

Il e.t obligé parce que Jésu-Chrit est tre. doit être arrivé à la perfection ; il doitF
toujorins le même, ,es sacrements sont tou- Y tendre nécessairement s'il 'y est arivé
jours divins, et parce qu'il est toujours il ne pett plu s reculer.
prêtre. Quelque invétérée que soit 'a né- La même voix qui lui dit : Teu s sacer-
gligence, quelque habituels que soient se. dos, redit incessamment : Sancti estote
défimts, la même obligation exite tou- quoniam ego sanctus sun'.
jours, car Jésus-Christ est toujours le seul Le meilleur moyen pour tendre à la
Prêtre et exige toujours cette union réela. perft tioi, C'est d·embraser la vie reli-
niée dès l'ordination, l'exige d'autant phIs ligic rise ne pouva't quitter le monde, il
qu'il a plus multiplié ses grâces Po rl'ob- faut transporter dans le monde la vie reli-
tenir, et qu'il s'apprête à demander eomp- gieuse. C'est ce que fait le Tiers-Ordre;
te du bien omis ou empêché qu'il voutlait c'est la vie religieuse communiquée au
accomplir par son alter ego. Ai ! vénérés monde;. c'est, par conséquent. le meillu'
confrères, pensons-nous'à cette graui e, moyen de sanctilication potur le prètre
rigoureuse et toujours de 1plus en plutt ,séculier.
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TROIS RECETTES

POUR IÉTRB HEUREUX
Si vous me demandiez quelle était l'affaire très

importante qui, en l'an de grâce 1838, me fit
passer trois jours dans le joli petit village des
Amandiers,> je vous répondraisique je l'ai absolu-
ment oubliée.... Jen ai le droit, puisqu'il y a de
cela plus de quarante ans.

Mais si vous vous informiez du prône que j'en-
tendis, l'un de ces trois jours, dans la pauvre
petite église des dits Amandiers, je crois que je
vous le réciterais sans broncher, d'un bout à
l'autre.

C'est que l'affaire importante avait trait aux
intérêts de la terre, intérêts changeants et péris-
sables, tandis que l'humble prône de l'humble
curé visait les interets éternels de la vie à venir.

Si jamais, comme j'en ai la confiance,j'aborde
aux rivages du ciel, c'est à vous que je le devrai,
vieux prêtre endormi depuis longtemps à l'ombre
du cimetière fleuri des Amandiers, à vous et à
votre exquise allocution.

Vous croyiez ne parler que pour vos parois-
siens, tous ouvriers ou paysans. Et voici que,
parmi eux, conduit par la divine Providence, se
trouvait un jeune homme de la ville, presque
vieillard aujourd'hui.

Ce jeune homme était chrétien, mais tiède, je
le crains. Votre forte et simple éloquence le
transporta... elle fit sur lui une profonde impres-
sion. Il y a de cela près d'un demi-siècle ; et c'est
encore à la clarté de cette modeste instruction
que je juge toutes choses.

Chers lecteurs (les Petites Lectures,je ne crains
pas (le le dire, si vous compreniez, si vous prati-
quiez ces sages et faciles leçons, non seulement
vous vois amélioreriez vous-mémes, mais vous
changeriez, pour ainsi dire, la face du monde où
vous habitez. ,Deux mots d'introduction sont nécessaires à
l'intelligence de notre prône.

Quand j'arrivai aux Amanîliers, un samedi, la
cloche du village sonnait à grandes volées.

C'était le soir. La température était délicieuse;
Un vent sonore et frais agitait le feuillage des
frênes et des peupliers. La lune, d'une blancheur
éclatante, paraissait et disparaissait tour à tour.
Quoique la cloche sonnât le glas, son timbre était
si mélodieux qu'il n'avait rien de triste : on'
croyait entendre, à mesure qu'il se prolongeait,
la prière résignée et confiante de tout un peuplet
chrétien.

Quand, arrivé à la petite auberge de Sainte-
Mari he, je demandai qui était mort.

"Monsieur n'est donc pas du pays, me répon-
dit-on tout de suite, que monsieur ne sait pas que
c'est Paulin ?

-Oui, Paulin l'heureux, dit un vieillard, même
qu'il était joliment bien nommé."

Ce vieillard était plein de paroles. Il ne de-v
mandait, cela était évident, qu'à me conter l'his-
toire de Paulin l'heureux, ce qu'il fit, pendant
que je débouclais mon sac et que je rangeais mes'
affaires.

" Mon Dieu, monsieur, me dit-il, je ne sais pas
pourquoi j'appelle cela une histoire. Paulin était
comme nous tous, au moins en apparence. A ne
regarder que le dehors, il a été tantôt heureux etn
tantôt malheureux. Jamais nous ne l'avons con-v
nu riche; jamais, non plus, il n'a mendié sona
pain. Mais, dame ! les mauvaises années, il n'avaitv
pas grand'chose à mettre dessus. Jeanne, sa mé-l
nagère, était une digne femme, et aimable, ceu
qui ne gâte rien... Ils étai"nt heureux ensemble:-
leurs enfants étaient le braves enfants. Mais, sur
six, ils en perdirent trois; et, un jour, Jeannes
elle-niéme partit pour le grand voyage.E

Quand il est mort tout à l'heure, Paulin était
vieux, malade, pauvre, isolé. N'empêche qu'ilp
était tou .iurs de bonne humeur. Savez-vousr
pourquoi?'

Et, comme j'élais embarrassé pour répondre :s
'' Oh ! ne cherchéz pas si loin, dit le vieux pay-n

san. C'est que c'était un rude chrétien.. Teniez,
il n'y a pas une heure, après qu'il eut reçu tous'
les sacremrients, il y avait dans son regard unes
paix et une joie inexprimables ; et je l'ai entendu l
redire, d'une voix mourante, une parole ques
j'avais lue, jadis, (ans un livre : " O mon Dieu, t
que vous êtes bon ! Je ne croyais vraiment pas
qu'il fût si <'oux de mourir!'"

Je me couchai sur cette impression, et, le len-.
demain, j'allai à la grand'messe.

Je ne m'arrêterai pas ô. vous <iécrire le' curé. t
J'ai eu le bonheur, depuiîs tantôt septante an- r

nées que j'habite la machine ronde, de rencontrer
beaucoup de bons prêtres. Le curé des Aman- I
diers est dlemeuré dans mon souvenir comme
un excellent parmi les excellents. t

'J'ajouuerai-..pour le diire en passant-que je C
con nais beaumcoup de bons magistrats, de bons,
ofiiciî'rs, de bons notaires, dle bons négociants, i'
de bons artistes, de bons bourgeois, etc., etc.,
mais que, s'il fallait dlécider quelle est la catégo. I
rie de citoyens qui fournit le plus de gens distin- q
gués et le plus d'hommes vertueux, je n'hésiterais
pas à déclarer que c'est la classe (les ecclésiasti- ti
qumes... Et dJire qu'il y a des gens qui croient -. d
non, ils ne te croient pas ; ils le <isent -- rendre fi
service à la société, en déversant le ridicule, le
mépris et la haine sur ceux qu'ils appellent les J
calotins :s

Après l'évangile, le bon cur'é se retourna pour n
lire les annonces et pour faire le pr'ône. Il ne
monta pas ('n chaire pour plusieurs raisons. La c.
première, c'est qu'il n'y a pas de chaire aux a
Amandiers, vu la pauvreté de la paroisse.

L'eglise, t'ailleurs, est si petite, la voix du curé s
tiit si pénétrante, l'attention des paroissiens si fa

religieuse, que lpas une des paroles de l'orateur en
n'était perduc pour aucun des auditeurs. r

"Mus enfants, dit donc le curé, l'évangile du

jour -- c'était l'évangile de la multiplication des
pains-cet évangile est plein d'utiles leçons.

Je le négligerai cependant, pour vous parler
(lu grand événement qui s'est accompli, hier, aux
Amandiers.

... Dans la vie, dans la mort de notre bien-aimé
Paulin, Dieu nous donne un grand exemple.
Nous serions coupables de ne pas nous arrêter
pour l'étudier, pour l'imiter surtout.

C'est vous, mes amis, qui aviez surnommé
Paulin l'heureux, et qui le nommiez couramment
de ce beau sobriquet.

Pourquoi? Est-ce qu'il était riche ou puissant?
Vous savez bien que non. Par son travail de
chaque jour, il gagnait juste de quoi vivre chaque
jour; et il n'était qu'un obscur paysan.

Elait-ce un grand savant ou un homme de gé-
nie ? Non. C'était un homme de bon sens, qui
lisait sans trop ânonner, écrivait assez lisible-
ment, et faisait à peu près correctement, ses
quatre règles.

Sans doute sa santé était passable, sa famille
honnète et unie. Mais cette santé avait fini par
s'altérer, et la mort avait, plus d'une fois, fait des
vides cruels dans la chaumière de Paulin l'heu-
reux.

Pourquoi donc était-il si heureux?
Ecoutez-moi bien, mes bons amis.
Je pourrais vous le dire en un seul mot. C'est

que c'était un excellent chrétien.
J'aime mieux vous le dire en trois mots.
C'est Io qu'il n'était pas ambitieux; 2o qu'il

n'était pas egoiste ; 3o qu'il n'était pas rebelle
à la volonté de Dieu.

1. Il n'éîait pas ambitieux. Il n'y a pas que les
rois, les généraux, les hommes d'Etat, les politi-
ques qui soient ambitieux.

Etre amîlitieux, c'est être mécontent le son
sort; c'est aspirer à une position plus élevée que
celle où la Providence nous a placés.

Je ne veux 1 as dire qu'il ne faille pas travailler
à améliorer cette position. Le père de famille qui,
honnètement, à force d'activite, de travail, d'in-
génieuses recherches et combinaisons, arrive à
augmenter son petit avoir pour établir ses en-
fants et réserver quelques ressources à ses vieux
jours, celui-là est loin d'être à blâmer.

mais combien qui, au lieu le s'ingénier, se
tourmentent, s'agitent, se plaignent, blasphè-
ment, et lemandent avec aigreur pourquoi celui-
ci vit grassement de ses rentes, tandis que, eux,
vivent péniblement le leur travail.

Cette inquiétude est coupable, puisqu'elle
aboutit presque toujours à des murmures contre
la divine Providence. Elle a pour effet infaillible
<le noas rendre malheureux. Comment serait-on
heureux,uquand on se considère comme un es-
clave, que l'on ronge son frein, que l'on rêve
toujours autre chose et mieux que ce que l'on a !

Notre Paulin était loin de cette coupable folie.
C'est trop peu de dire qu'il se résignait au rôle
obscur que lui avait assigné la Providence. Il
aimait son humble condition; il s'y plaisait, il la
bénissait, il enseignait à ses enfants à la bénir.
Il était ingénieux à en découvrir, à en célébrer
les bons côté-..

Assurément il n'avait jamais entendu citer le
vers fameux:

"Heureux l'homme des champs, s'il connaît son
[bonheur!"

Mais il était cet heureux homme des champs.
Quand il se comparait, lui le laboureur, le se-
meur, le sarcleur, le faucheur, le moissonneur, le
vendangeur, lui qui travaillait toujours au grand
air du bon Dieu, quand il se comparait aux ou-
vriers des villes, enfermés dans des ateliers brù-
lants et quelquefois infects, il élevait vers le ciel
une âme reconnaissante.

Si on le plaignait de sa pauvreté, il commen-
çait par s'étonner. Puis il s'indignait. "Que
sommes-nous, disait-il, pour blâmer les voies da
Dieu ? Dieu est bon, il est sage, il est tout-puis-
sant. Ce qu'il fait est bien fait... Est-ce qu'on ie
peut pas être aussi heureux en poussant sa char-
rue qu'en faisant des écritures, comme M. le
greffier; en rendant la justice, comme M. le pré-
sident du tribunal ; même en chassant et en don-
nant des fêtes, comme ces messieurs du château?
-Puisque Dieu m'a fait paysan, c'est que c'était
pour mon bien, et je l'en remercie. A quoi me
servirait de passer les jours et les nuits à ilouser
es notaires et les marquis ? Si encore cette jalou-
sie devait rendre mon sort plus doux. Au con-
traire, de doux qu'il est, elle le rendrait amer.

Donc, merci, mon Dieu, de ce que vous avez
fait jusqu'ici pour moi. Des bons cœurs que vous
avez mis sur ma route, des instants de vrai bon-
heur que j'ai passés avec ma femme, mes enfants,
nes amis, mes voisins, dle tout cela, soyez béni
nilie fois... Et foin dle l'ambition !'

2. J'ai dit qu'outre qu'il n'était pas ambitieux,
Paulin n'était pas égoïste. '

Parce qu'il nî'était pas ambitieux, il avait la
paix. Parce qu'il n'était pas égoïste, autrement
lit parce qu'il aimait son prochain, il goûta la
plus grande douceur que l'homme puisse goûter
ci-bas : la douceur d'être aimé.

Egoisme vient d'un mot latin : Ego, moi, je.
L'égoïsme est cette odieuse dispositioq qui fait
rue l'on ne pense qu'à sol.
La punition de l'égoïste-saris parler des chà-

iments de l'antre vie-est toute préte: elle sortt
.e l'égoïsme, comme un fr'uit de sa fleur. Triste
ruit ! triste fleur ! t

L'égo'iste n'aime personne. Personne ne l'aime C
amais il ne pense aux autres que pour en flairet
es victimes ou ses instruments. On le paye en
même monnaie.
Qu'importe que l'égoïste soit riche ! Il y a une

hose quîe tout l'or île la Californie ne saurait yv
chete'r. C'est le coeur.(

Si vous m' doinnez de bons gages, je puis vous
ervir. Mais si vous voulez que je vous aime, il
aut que vous m'aimiez. Il faut que je découvre
i vous un cœur capable le ressentir et d'inspi-
er de l'affection.
Que de millionnaires qui n'ont jamais eu un

ami ! - Paulin, le pauvre laboureur, avait pour
amis, non seulement sa femme, ses enfants, ses
proches, mais tous ceux du village... Pourquoi?
Parce que Paulin les aimait tous. Dans lês
grandes comme dans les petites chosos, il était
toujours prêt à s'oublier pour les autres, à se sa-
crifier aux autres... S'il y avait une bonne place,
à l'ombre ou au soleil, selon lt saison, un bon
morceau à déj-uner ou à diner, jamais Paulin ne
voulait pour lui la place ou le morceau. Sans en
avoir l'air, il les réservait pour celui-ci, pour
celle-là.

Fallait il se déranger, se gêner, interrompre
son travail ou son repos pour courir cherchWr le
prêtre ou le m"decin, veiller un malade, se mettre
en quatre pour autrui.-non seulement pour ceux
te sa famille ou de son intimite, mais pour le
dernier du village, que d;s-je ? pour un mendiant,
pour un passant qu'il n'avait jamais vu, qu'il ne
reverrait jama1s,--toujours Pauliti était présent...

Aussi, comme on l'aimait!
C'etait sa récompense. D'abord parce qu'il n'y

a pas île sentim"nt plus delicieux au cœur de
l'homme (lue la tendrsse et l'alection de ses
semblables... Quand Paulin se promenait dans
la campagne, ou qu'il traversait les deux ou trois
ruelles qui composent le village des Amandiers,
il n'était pas un homme, pas une femme, pas Un
enfant, (lui ne lui dissent, <lu plus loin qu'ils
l'apercevaient: " Bonjour, monsieur Paulii! " et
cela d'un ton si pénétré, avec un si aimable sou-
rire, que Paulin, en leur rendant leur salut, en
avait souvent les larmes aux yeux.

Mais le grand bonheur de Paulin, c'était moins
encore d'être aimé que le parti qu'il en tirait, au
prolit de son cher bon Dieu, comme il disait.

" Ce brave homme de Paulin!Que ferai-je donc
bien pour le remercier <de tout ce qu'il a fait pour
moi?" murmurait continuellement l'un ou l'autre
de ses obligés... Et tout de suite chacun se ré-
polait :"4 Parbeu! ce n'est pas avec île l'argent
-que je n'ai pas it'ailleurs-qu'on paye îles cœurs
comme c-lui de Paulin. Et pui, Paulin n'a b-soin
le rien; il vit de si peu de chose!... Mais, par
exemple, si je veux lui laire un grand, grand
plaisir, c'est de me ranger; car je ne vis guère
honnétement; - c'est de rendre ce bien mal ac-
quis;-c'est de cesser le travailler le limanche ;
-c'est de me reconcilier avec mon frère;--e'est
de ne plus lire de mauvais livres ;-c'est de ne
plus oublier ni la confession annuelle, ni la com-
munion pascale..."

Tous ceux qui se disaient cela n'agissaient pas
en conséquence. L'homme est si faible ! Beau-
coup le faisaient cependant. Et le nombre est
considérable aux Amandiers de ceux qui se sont
convertis par amour et reconnaissance pour le
bon Pauliii.

Etre aimé de tous ! ramener en grand nombre
des âmes à Dieu, tel a éte le sort, le privilège de
notre cher défunt. Comment n'eût-il pas été heu-
reux ?

3. J'ai lit enfin que Paulin était heureux,
parce qu'il n'était jamais rebelle à la volonté de
Dieu.

C'est trop peu dire.
Qu'est-ce qui renl l'homme malheureux ici-

bas? Qu'est-ce qui, lu moins, trouble sa paix et
alière son bonheur?-Ce sont les épreuves, les
contrariétés, les choses, ou les événements ou les
gens qui opposent à votre volonté des volontés
contraires. Que de fois alors notre volonté doit
céder!1 C'est pour cette orgueilleuse une défaite,
un dessous qu'elle a de la emine à digérer.

Eh bien il y a un moen be supprimer abso-
lument cet élément perturbateur de la félicit-
humaine.

" Rien, lit le catéchisme, rien n'arrive en ce
monde, sans l'ordre ou la permission de Dieu."

C'est là une vérité le foi ; et l'on ne serait pas
chrétien, si on ne la croyait pas.

Paulin faisait plus que d'y croire: il en tirait
une conséquence pratique. "Donc, disait-il, les
choses les plus penibles, les plus cruelles, les
plus répugnantes ou les plus revoltantes, ce qui
nous parait le plus injuste, tout cela nous devons
nous y soumettre, non seulement avec résigna-
tion, mais avec joie, mais avec amour.

Quand on aime les gens, rien ne coûte pour
e.ux. On se soumet volontiers à leurs désirs légi-
imes et raisonnables, et même à leurs caprices.

Pourquoi n'embrasserions-nous pas, avec cette
amoureuse conformité, les volontés de Dieu ?
Nous sommes bien sûrs que lui, du moins, qui
est la sagesse par essence, n'a pas de caprices."

C'est ce qu'avait fait Paulin. Quand on s'éton-
nait qu'il accueillit, d'un front toujours serein et
avec une parole le reconnaissance, les plus rudes
é.reuves, il répondait: " Que voulez-vous t J'au-
rais blen mauvaise grâce a me plaindre. Ce qui
m'arrive, même de plus triste, c'est ce que je
veux. J'ai demandé à Dieu la permission que ma
volonté ne fit qu'une avec la sienne. Il vent ceci,
ou il veut cela. O'est affaire à lui. Pour mci, s'il
le veut, je le veux ausst..'oserais, rmoyennant
sa gràce, vans délier d'imaginer une chose ou un
evenement que je n'accueille, non seulement avecî
résignation, mais avec joi.Tout ce qui vient
d'uin si bon père n'est-il pas, eni dépit des appa-
'ences, souverainement sage, aussi bien que
souverainem-ent aimable ?"

J'ai floi, mes chers amis, mon prône.
Je le resume, comme je l'ai commencé, en

rois mots.
Voulez-vous être heureux. non seulemeînt pour'

oujoutr, dan l ecoiel amaisleme cet dléjà sur
.~t treJerc madleretts suivan-

es.
I. Soyez content de votre sort ;
2. Aimez votre prochain et fuyez l'égoïsme;
3. Embrass"z, toujours e't quand même, pour

*conformer la vôtre, la sainte volonîtr 'le ieu.
Petites Lectures t/lus/trées, 10: le' voluru iu--12.)
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PRÉFACE

En donnant a cet opuscule le titre
qu'il porte, je ne prétends pas faire croire
qu'il est digne en lui-même.-Le Cruei/ix
est le plus beau des livres.

Pour comprendie le crucifix il faut le
lire, c'est-à-dire, il faut le regarder, le
considérer. On rencontre encore en
beaucoup d'endroits ce signe de notre
salut ; mais entre-t-on beaucoup dans
les mystères qu'il révèle ? Approfondit-
on les leçons qu'il donne ? Or, c'est potir
y engager les âmes pieuses, que j'ai re-
cueilli ici quelques idées. Si l'Esprit-
Saint, de qui vient tout don parfait, dai-
gne les bénir, elles ne manqueront pas
d'éclairer, de consoler et de fortifier. Le
divin Sauveur est notre Maltre ; puis-
sons-nous comprendre ses leçons, et étre
fidèles à y conformer notre conduite
dans toutes les circonstances de la vie

En écrivant ces pages aux pieds de Jé-
sus crucifié, je puis dire que le bon Sau-
veur lui-méme les a dictées. Un jour, le
cœ utr plein d'amertume, - qui n'a pas
quelquefois des peines qu'on ne saurait
confier à personne ? - un jour, dis-je,
exhalant mes plaintes devant mon cruci-
fix, j'écoutais les consolantes paroles qui
semblaient sortir de sa bouche divine.

0 Jésus ! si l'on savait tout ce que
vous dites aux âmes qui vous consul-
tent ! Alors, sa bouche entr'ouverte sem-
bla me dire : -Fais-le connaitre.- Mon
Dieu ! moi ?-Pourquoi pas ? - Mais je
n'en suis pas capable. - Sije l'en rends
capable ?-Ah i! Seigneur, rendez-moi di-
gne de contribuer un peu à votre gloire;
je serai si hemîreux !

Je me hasardai donc à écrire cette pre-
mière partie, qui contient quelques
éclaircissemenits propre à instruire les
âmes pieuses, sur les trésors que nous
possédons dans l'image de Jésus en croix.
Les chapitres qui la composent, bien
médités, aideront à mieux comprendre
les leçons conteities dans la seconde
partie. Ces pages ne sont pas écrites de
manière à satisfaire ceux qui cherchent
de l'esprit. Le crucifix est bien simple,
ses leçons sont pour les simples ; ce sont
cetux-là que 1<e bon Satuveur a Lotjours
recherchés. Puissons-nous comprendre
la beauté de sa morale ? Puissions-noup
apprécier la valenur de notre âme raclhe-
tée par* le sang d'uin Dieu, et sirtout
aimer notre divin Rédempteur, qui s'est
livré à
sauveri,

la mort la plus cruelle pour nous

GU ERRE
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